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314 ARCHIVES PARLEMENTAIRES - CONVENTION NATIONALE 

de la loi; bonne et prompte justice; voilà le 
mot de l’ordre : restez à votre poste jusqu’à 
la paix, et nous sommes tous sauvés. 

Mention honorable, insertion au bulletin (1). 

[Vendeuvre, s.d.] (2). 
« Citoyens représentans, 

Recevez l’offrande que nous faisons pour nos 
frères d’armes, du nombre deux chemises 75 
linceuls, et d’une somme de 72 livr. en assignats 
que nous allons faire passer au district de Poi¬ 
tiers pour être employés à sa destination. 

Citoyens représentants il n’est que trop vrai 
que des voleurs de patriotisme pavoisés des couleurs tricolores voulaient vous assassiner. 
Ces scélérats, qui se disaient républicains sans 
culottes, n’étaient donc que de vils coopérateurs 
de Pitt et Cobourg. Eh bien, qu’une mort 
prompte et justement méritée leur apprenne 
qu’elle sera toujours à l’ordre du jour pour eux 
et leurs semblables. Qu’ils sachent, ces traîtres 
que le génie d’une nation libre brisera constam¬ ment toutes leurs trames liberticides. 

Que serions-nous devenus si ce projet abomi¬ 
nable eût été exécuté sur vous ! Sans doute nos 
têtes étaient aussi marquées puisque tous les 
bons patriotes devaient être égorgés. Qu’ils res¬ 
pectent les vôtres et qu’ils viennent nous atta¬ 
quer, ils verront ces scélérats si nos bras répu¬ blicains sauront les anéantir. 

Citoyens représentants, il est un terme à la 
patience; que les malveillants cessent enfin de 
former de nouveaux complots; ils doivent crain¬ 
dre que le premier qu’ils oseront projeter, ne 
soit le signal terrible qui appellera sur leurs 
têtes criminelles le glaive de la vengeance des 
représentants. 

Inviolablement attachés à nos frères, à nos 
amis et à nos véritables pères de la montagne, 
nous jurons, citoyens représentans, que nous 
serons toujours prêts à sacrifier nos vie et 
nos fortunes pour le maintien de la République 
et pour votre conservation particulière, que le 
plus grand de nos regrets est de ne pouvoir 
porter à l’infâme Pitt les lambeaux sanglants des cadavres de ses créatures et lui dire : 
Regarde-les, ils sont avant-coureurs de ta mort. 

Poursuivez, Citoyens représentants, les rami¬ 
fications tortueuses de cette infernale conspi¬ 
ration, que, sans égards pour les coupables, 
leurs têtes tombent sous le glaive de la loi. 
Bonne et prompte justice, voilà le mot de l’ordre. 

Restez à votre poste jusqu’à la paix et nous sommes tous sauvés. 
Vive la République, vive la Convention, vive 

la Montagne ! Salut, Union, estime, amitié et fraternité. » 

Queutezeq, Foucqueteau, Guillegault, Paillany, 
Compaicq [et 22 signatures illisibles]. 

66 

Les juges, accusateur public et greffier du tribunal criminel du département de la Vienne, félicitent la Convention nationale sur le décret 

(1) P.V., XXXIX, 24. Bin, 19 prair. (2) C 306, pl. 1160, p. 34. 

du 18 floréal, qui proclame l’existence de l’Etre-
Suprême et l’immortalité de l’ame, et l’invitent 
à rester à son poste. 

Mention honorable, insertion au bulletin (1). 
[s.l, 6 prair. II] (2). 

« Représentans du peuple, 
Permettez qu’au milieu de nos travaux parti¬ 

culiers, nous mêlions les accens de notre recon¬ 
naissance à ceux des bons français. 

En proclamant celui sous les auspices duquel 
vous avez donné une constitution à la France, 
vous avez secondé nos vœux et exprimé nos sentimens. 

Organes d’un grand peuple qui ne peut 
méconnaître un Etre Suprême dans le protec¬ 
teur de la cause qu’il défend, grâces vous soient rendues de votre décret du 18 floréal. Vous 
venez de fermer la bouche à nos ennemis con¬ 
fondus et désespérés de ne pouvoir armer l’uni¬ 
vers contre un peuple qu’ils se plaisent à repré¬ 
senter sans Dieu, sans principes et sans vertus. 
Après avoir détruit les prévaricateurs de 
l’Athéisme, vous avez proclamé l’Etre suprême 
et appris à l’Europe liguée contre nous que les 
rois et le fanatisme détruits par vos mains, vous allez élever des autels et consacrer des fêtes au 
créateur de tout ce qui fut, est et sera. 

Restez à votre poste jusqu’à ce que le vice 
soit banni, avec la royauté, du sol de la liberté, 
et que le règne des vertus soit établi parmi nous. » 

Cherbonnier, Goubert, Moulin, Bobin [et 2 
signatures illisibles]. 
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Les administrateurs du district de Castel-
Jaloux (3) félicitent la Convention nationale du 
décret du 18 floréal, qui proclame l’existence 
de l’Etre-Suprême et l’immortalité de l’ame; 
sur celui qui met la probité et la vertu à 
l’ordre du jour; sur celui qui assure des secours 
aux défenseurs de la patrie, et sur celui qui 
établit des commissions populaires. La troisième 
année de la République française sera la der¬ 
nière des tyrans et la première de la liberté du monde. 

Mention honorable, insertion au bulletin (4) . 
[ Casteljaloux , 9 prair. II] (5). 

« Législateurs, 
Chaque jour vous obtenez de nouveaux droits 

à la reconnaissance nationale. Instruits par les 
crimes des tyrans, vous avez aboli la monarchie. 
Fondés sur les vertus du peuple français vous 
avez établi la République démocratique. Guidés 
par les principes de la justice et de la vérité 
universelle, vous avez proclamé au nom du 
peuple français l’existence de l’Etre Suprême et l’immortalité de l’âme. Cette déclaration vous 

(1) P.V., XXXIX, 24. Btn, 19 prair. (2) C 305, pl. 1147, p. 24. (3) Lot et Garonne. 
(4) P.V., XXXIX, 25. 
(5) C 305, pl. 1147, p. 27. 
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a attaché des cœurs que vos ennemis avaient 
cherché à vous aliéner. Vous avez puni les 
traîtres et les conspirateurs qui, pour vous 
deshonorer aux yeux de l’Europe, avaient voulu 

persuader au peuple que leurs principes étaient les vôtres. Pour déjouer les complots de cette trame, vous avez mis la probité et la vertu à 
l’ordre du jour. Vous auriez déjà fait assez pour 
votre gloire, mais vous avez décrété encore la loi de la bienfaisance nationale, et le malheu¬ 
reux va être soulagé. Vous avez décrété l’éta¬ 
blissement des commissions populaires; par cette mesure les ennemis du dedans entreront dans 
le néant, et la valeur de nos frères d’armes 
terrassera ceux du dehors. Vous l’avez dit, 
Législateurs, et ce ne sera pas en vain : la 3e 
année de la République française sera la dernière 
des tyrans et la première de la liberté du monde. » 

Dudevant, Bons, Constans, Pallagrand, Jaret, 
Lacoste (agent nat.), Lamothe, Dumogué, 
Beauroche, Nailles, Nérac, Duchoses, Bour-BIEL. 

68 

Des membres de la Société des Jeunes Fran¬ 
çais, maison nationale, Martin-des-Champs, 
admis à la barre, invitent la Convention na¬ tionale à nommer des commissaires dans son 
sein pour assister à une fête civique que les 
orphelins de la patrie se proposent de présenter 
à leurs concitoyens le 17 prairial (1) . 

L’ORATEUR : Citoyen président, 
Les orphelins des défenseurs de la patrie se 

proposent de présenter à leurs concitoyens le 
1er prairial à 4 heures 1/2 précises du soir, 
le tableau de leurs occupations ordinaires, sous 
le titre de : Journée des jeunes français , suivi 
de l’inauguration des bustes de Barra et de 
Viala. Ils espèrent que la Convention nationale 
voudra bien nommer des commissaires pour 
juger de leurs progrès, et des efforts qu’ils font 
pour mériter les bontés de la patrie. 

Tous les membres de l’Assemblée seront reçus 
avec leur carte. Vive la liberté. S. et F. » (2) . 

Sur la proposition d’un membre, la Conven¬ 
tion nationale passe à l’ordre du jour. 

69 

Le Comité de surveillance de Bourgueil, dis¬ trict de Langeais, département d’Indre-et-Loire, félicite la Convention nationale sur le décret 

du 18 floréal, qui proclame l’existence de l’Etre-
Suprême et l’immortalité de l’ame, et l’invite 
à rester à son poste. 

Mention honorable, insertion au bulletin (3) . 

(1) P.V., XXXIX, 25. (2) C 306, pl. 1160, p. 35. (3) P.V., XXXIX, 26. Bin, 17 prair.; Débats, n° 625, p. 293. 

[ Bourgueil , 10 prair. II] (1). 
« Que venons-nous d’apprendre, un assassin 

prémédité, un assassin manqué, enfin qu’avons-
nous appris ? Rien d’étonnant, dignes représen-
tans, car jusqu’à la fin de la révolution les pa¬ triotes auront des ennemis. Robespierre, Collot 
d’Herbois, avaient contre eux des conjurés, ils 
ont manqué succomber sous leurs mains parri¬ 
cides; qu’à l’avenir ils s’en défient, ainsi que 
vous tous, Lumière de l’univers, flambeau de la 
vérité. Oui, au nom du peuple français à qui 
vous venez de briser les fers; surveillez-vous, 
faites surveiller tout ce qui vous approche pour 
garantir vos têtes qui nous sont si chères; restez 
à votre poste, restez-y, Pères du peuple, et le 
triomphe de la République est certain. Votre décret sur la reconnaissance de l’Etre 
Suprême et de l’immortalité de l’âme en est le 
plus sûr garant. Oui, dans vos mains est notre 
sort. Vive la République. La mort des traîtres 
et des conspirateurs. S.F. Obéissance et amitié. » 
Boissé, Carlot, Marquet, Huard Onemervernet 

(présid.). 
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Les commissaires de la trésorerie nationale 
font passer à la Convention nationale l’état des 
recettes et dépenses de la journée d’hier 15 du 
courant (2) . 

[Paris, 16 prair. Il; Au présid. de la Conv .] (3). 
« En exécution du décret de la Convention 

nationale du 27 floréal dernier, nous te remet¬ 
tons ci -joint l’état des recettes et dépenses de 
la journée d’hier 15 du courant, comprenant le 
mouvement des assignats et la situation des caisses ». 

F.V. Aigoin, Dutremblay, Delafontaine, Gaudin. 

71 

Les administrateurs du département de la police font passer à la Convention nationale l’état des détenus qui sont dans les différentes maisons de réclusion; il s’élève à 6,899 (4) . 

[ Commune de Paris. Etat des détenus au 15 
prair. II] (5). 

Grande Force ............................ 669 
Petite Force .............................. 310 
Sainte Pélagie ............................ 222 
Madelonnettes ............................ 298 
Montprin, rue N.-D. des Champs ........ 67 
Abbaye ................................... 104 Bicêtre ................................... 917 
Salpêtrière ............................... 436 
Chambres d’arrêt, à la mairie ............. 46 

(1) C 305, pl. 1147, p. 28. (2) P.V., XXXIX, 25. (3) C 304, pl. 1131, p. 2. (4) P.V., XXXIX, 25. Mon., XX, 660. (5) C 305, pl. 1147, p. 29, signé Benoit, Vitchericht. 
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